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« Ions, reprend le sauvage, je le traisneray pour toy, et je pren-
« dray cette grande peau de loup marin pour t'envelopper de-
« dans et te traisneray en ta maison ; si tu es malade, prends-
« courage, je ne t'abandonneray point.». Et l'annaliste ajoute:
« Ils s'en revinrent à la maison le mieux qu'ils purent. »

Tel est le récit circonstancié de la première course apostoli-
que sur la côte de Beaupré, effectuée par le P. Anne de Nouë.
dont l'éclat des vertus entoure d'un nouvelle auréole le nom de-
si glorieux de sainte Anne, sa patronne.

P. GIRARD,. SS. R.

« La vie, et par conséquent la sainteté, se compose de petites cho-
ses, et ces petites choses dépendent de nous. Si nous le voulons, nous.
les pouvons faire. » (Mgr. de Ségur,)

Tous les péchés ont leur source dans un amour désordonné de soi
même: on l'appelle amour-propré, ou bien orgueil.

..oo..

c A. Dieu rien n'est impossible. » (S. Luc, 1, 37.)

La sœur de saint Thomas d'Aquin lui demanda un jour ce qu'il
fallait pour se sanctifier. Le grand Docteur répondit en deux
mots: « Le vouloir. »

Sainte Elisabeth de Hongrie, au comble du malheur, abandonnée de-
tous, chassée de son château, obligée d'aller passer la nuit avec s2s pe-
tits enfants dans un vil réduit, entend à la pointe du jour sonner la,
-cloche des Franciscains. Elle se lève à l'instant, et s'en va demander
à ces religieux de chanter un « Te Deum t»

Saint Augustin dit que deux grands amours ont fondé deux grandes.
cités : l'amour de Dieu poussé jusqu'au mépris de soi-même a fondé la
cité du bien ; et l'amour de soi-même poussé jusqu'au mépris de.
Dieu a fondé la cité du mal. .


